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Résumé


Après le succès de ses deux ouvrages, Le monde de Pica Pau et Les amis de Pica Pau, Yan Schenkel, alias Pica Pau, nous emporte une fois encore dans son univers enchanté plein de tendresse et de poésie.


Ce deuxième volume des Amis de Pica Pau propose 20 modèles à réaliser tous plus craquants les uns que les autres. Koala, tortue, zèbre, tigresse, lion, paresseux, biche ou homard raviront à coup sûr les amoureux d’amigurumis.


Dans cet ouvrage destiné aux crocheteur·euse·s débutant·e·s comme expérimenté·e·s, Pica Pau vous livre ses secrets de fabrication. Elle explique en détail comment débuter au crochet, lire et comprendre un tutoriel, mais aussi comment maîtriser les techniques de base (augmentations, diminutions…) afin que chacun·e puisse imaginer à son tour ses propres personnages.
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Biographie auteur




Illustratrice, designer de jouets et artisan textile, YAN SCHENKEL est aussi la créatrice infatigable d’innombrables petits animaux au crochet, qu’elle fait vivre sur son blog, elmundodepicapau.com, et sur les réseaux sociaux (@picapauyan sur Instagram, Facebook et Twitter).
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INTRODUCTION


Je n’arrive toujours pas à croire que j’ai écrit un troisième ouvrage, ça me semble surréaliste. Rédiger cette introduction reste l’une des étapes les plus difficiles pour moi. Il y a tant de choses que j’aimerais exprimer : ma joie, ma reconnaissance (quand je pense au soutien que vous m’avez apporté, les larmes me montent aux yeux), mais aussi le soulagement d’avoir accompli ma mission. Cette fois encore, l’aventure a été mouvementée.


J’aimerais pouvoir écrire une introduction simple et synthétique, mais je ne travaille pas dans la vente et je me suis tellement investie émotionnellement dans ce projet que les mots jaillissent tout seuls. J’ai fait de mon mieux pour maîtriser le flot des paroles, j’espère que vous ne décrocherez pas en cours de route.


Dans le tome précédent, j’ai évoqué ma relation au crochet. Chaque fois que j’ai écrit un recueil de modèles, j’étais habitée par une envie presque irrépressible de partager mes créations avec vous. J’ai commencé à travailler sur celui-ci au cours du quatrième mois de ma troisième grossesse. Je ne vais pas vous mentir, même si j’étais ravie d’être à nouveau enceinte, cette période a été ponctuée de moments de stress, de migraines et d’un manque de sommeil qui ont parfois freiné mes ardeurs crochetesques. Quoi qu’il en soit, j’ai découvert que la frustration qu’on ressent quand on a le sentiment de ne pas avancer peut devenir un puissant moteur pour aller de l’avant, au crochet comme dans la vie.


Je me souviens d’un chapitre d’un livre de Tina Frey (une humoriste, écrivaine et productrice américaine qui a des milliers d’autres cordes à son arc) dans lequel elle racontait à quel point elle était sous pression quand elle contribuait à une célèbre série télévisée. Elle y détaillait les heures de travail interminables, l’anxiété, le fait qu’elle se sentait obligée de faire passer les besoins des autres avant les siens… Puis elle expliquait qu’elle avait rédigé un tableau pour comparer le niveau de stress auquel elle était soumise à celui des personnes qui triment dans une mine ou dans un restaurant bondé un vendredi soir. À ce moment-là, elle s’est rendu compte qu’elle était loin d’être la plus mal lotie. Je ressens souvent la même chose.


Tout le monde fait de son mieux, en particulier pour concilier les demandes des enfants et le travail. À vous qui travaillez dur dans l’ombre : vous êtes extraordinaire et je sais que vous fournissez des efforts incroyables, même si vous ne le criez pas forcément sur tous les toits.


De l’extérieur, mon métier peut sembler idyllique, mais je ne suis pas tout à fait à l’aise avec cette idée parce que ça reste une activité professionnelle, avec des hauts et des bas. Sur les réseaux sociaux, vous voyez des mains (manucurées) qui tiennent un livre. À quelque distance, une tasse de café fumante complète la scène. Le fil est luxurieux, les animaux de compagnie forcément sages, et l’ensemble est baigné d’une belle lumière. Je ne vous montre pas le mal de dos à la fin d’une longue journée ni à quel point je suis fatiguée en essayant de distraire les enfants tout en faisant ce que j’ai à faire. Cela n’apparaît pas sur la photo, mais c’est bien réel.


J’ai conscience de tout ce que ce métier m’a apporté. Il m’a permis d’exprimer ma créativité, de rencontrer des personnes merveilleuses dans le monde entier et de subvenir aux besoins de ma famille en imaginant et en crochetant des personnages uniques en leur genre. Comme je suis Argentine, j’ai tendance à verbaliser tout ce que je ressens, mais je trouve que j’ai de la chance que ma maison soit parfois envahie de fils et d’animaux crochetés. Vos messages d’amitié et de soutien me rendent tellement heureuse. Les mots me manquent pour exprimer la fierté que je ressens quand vous partagez vos réalisations, vos réussites et votre joie (et pourtant, comme vous pouvez vous en rendre compte en lisant ce texte, je suis une bavarde). Je me sens chanceuse de faire partie d’une immense communauté de personnes créatives qui se soutiennent mutuellement.


Je suis reconnaissante à tous ceux qui me demandent un conseil ou simplement prennent de mes nouvelles, qui me glissent quelques mots gentils ou me proposent de tester ou de traduire un nouveau modèle. Je remercie cette grande famille, qui, comme celle qui vit sous mon toit, m’encourage chaque jour à persévérer dans ce beau métier et à créer de nouveaux personnages pour vous. Je suis tellement heureuse que cet ouvrage soit entre vos mains ! Prenez tout votre temps pour le découvrir.


Mon geek intérieur espère que vous le jugerez à la hauteur de ses prédécesseurs et que vous le considérerez un peu comme mon Empire contre attaque… et pas comme une Attaque des clones. J’espère qu’il vous plaira !
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Bienvenue dans mon univers


Cet ouvrage, à l’instar des précédents, est conçu comme un voyage initiatique au fil duquel chaque modèle vous apprendra à surmonter de nouvelles difficultés. Lorsque vous aurez atteint la dernière page, vous serez capable de crocheter tout ce qui vous passe par la tête.


Je partagerai avec vous ma façon de travailler, mes petites astuces et quelques « mauvaises » habitudes : je tiens mon crochet comme un couteau (ce qui n’est pas très joli sur les photos), je crochète certains points de façon peu orthodoxe (la célèbre maille serrée en X), je préfère coudre le museau avant de rembourrer le corps et je n’aime pas les augmentations « invisibles ». Tout cela fait partie de mon style, mais rien ne vous empêche d’utiliser une autre technique pour parvenir au même résultat (ou à un meilleur).


Si vous êtes un pro des amigurumis, ou si vous aimez relever des défis, vous pouvez commencer par n’importe quel modèle. Mais si vous débutez ou si vous n’avez pas encore très confiance en vous, je vous conseille de les réaliser dans l’ordre. Chaque projet vous apprendra quelque chose de nouveau, un petit plus qui vous permettra d’aborder le suivant avec les connaissances nécessaires pour acquérir une nouvelle technique sans (trop de) frustration. C’est ma façon de vous aider le long du chemin. N’oubliez pas que la patience et la concentration sont aussi (et peut-être même plus) importantes que le matériel et les fournitures utilisés.


Je préfère aussi vous prévenir que si vous suivez les explications à la lettre, vous obtiendrez des doudous plutôt grands. J’ai sélectionné un fil relativement épais pour que vous n’ayez pas de difficulté à visualiser les détails. Chaque modèle requiert moins de 100 g de fil de la couleur principale et de petites quantités des autres. Surtout, ne vous sentez pas obligé de respecter mes choix à la lettre. Pour la plupart des modèles, j’ai utilisé du fil de coton moyen, mais vous pouvez le remplacer par du coton, de l’acrylique ou de la laine de n’importe quelle grosseur, à condition d’adapter la taille du crochet en conséquence.


Chaque patron peut servir de point de départ pour une toute autre création : n’hésitez pas à les modifier pour mieux coller à vos envies et avant tout, amusez-vous. La vie est déjà suffisamment stressante comme ça, alors même si vous rencontrez quelques difficultés en chemin (ça arrive à tout le monde), n’oubliez pas que l’objectif est de passer un bon moment et de donner naissance à des petits bouts de chou que vous aurez envie de serrer dans vos bras.


Galerie d’amigurumis


Pour chaque modèle, vous trouverez une URL et un code QR qui vous permettront d’accéder à une galerie photo dédiée. Vous pourrez y partager le résultat de vos efforts, mais aussi vous inspirer des choix de couleurs et de fils d’autres contributeurs. Il suffit de suivre le lien ou de scanner le code QR avec un téléphone portable. Les téléphones équipés d’iOS lisent les codes automatiquement en mode photo. Sous Android, il est parfois nécessaire de télécharger une application.









MATÉRIEL ET FOURNITURES


Les crocheteurs expérimentés ont non seulement leur matériel et leurs fournitures de prédilection, mais aussi une opinion bien tranchée sur les meilleures techniques et les erreurs à éviter à tout prix. Et comme dans tous les aspects de la vie, les avis divergent parfois. Chacun a ses goûts et ses habitudes, mais tout le monde s’accorde sur un point : l’un des principaux atouts du crochet, c’est qu’il permet de réaliser à peu près n’importe quoi à l’aide d’outils très simples et de fil.


Un crochet et du fil de bonne qualité peuvent vous éviter des heures de frustration : dans la mesure du possible, privilégiez donc la qualité à la quantité. Cela dit, les crochets et les aiguilles ont la fâcheuse tendance de s’égarer, alors prévoyez toujours un exemplaire de secours de votre matériel favori.


CROCHETS


Note : je n’ai pas testé tous les crochets disponibles sur le marché et je ne sais pas celui qui vous conviendra le mieux, cela vous devez le découvrir par vous-même. Mais voici ce que j’ai appris au cours des onze années que j’ai passées à crocheter des doudous.


Il existe des crochets de différentes tailles, mais aussi de différentes matières. Le choix de la matière est une question de préférence personnelle, si vous utilisez du fil de coton, je vous conseille fortement l’acier inoxydable ou l’aluminium. Les crochets en aluminium ont l’avantage de bien glisser, d’être très légers et disponibles dans un éventail de tailles inégalé. Les plus fins (moins de 4 mm) ont tendance à plier sous la pression quand on crochète très serré. Pour pallier ce problème, préférez un modèle avec un manche en silicone, en plastique, en bois ou en bambou, ou choisissez un crochet en acier inoxydable (qui sont mes préférés, parce que je soumets mes crochets à rude épreuve).


Les crochets en bois et en bambou sont magnifiques et certaines marques proposent des modèles à la surface parfaitement lisse, mais je ne les recommande que pour travailler les fils épais ou pour réaliser des vêtements avec des mailles plus lâches. Cette remarque vaut également pour les crochets en plastique et en acrylique, parfois employés pour travailler des matières épaisses, comme le trapilho. Je ne les ai pas essayés, parce qu’ils ont l’air moins solides.


L’anatomie du crochet a aussi son importance. Personnellement, je préfère les pointes arrondies et lisses, pour mieux glisser et ne pas séparer les brins du fil. La forme de la gorge est également essentielle. Comme c’est cette partie qui permet d’attraper le fil et de tirer à travers une maille ou un anneau, elle doit être suffisamment marquée pour attraper le fil, mais assez étroite pour glisser dans la maille précédente. C’est particulièrement important quand on réalise des jouets, parce qu’on utilise un crochet deux ou trois tailles plus petites que ce qui est habituellement conseillé pour un fil particulier.


Prenez également en compte le manche. Je suis à peu près sûre que c’est la décision la plus personnelle de toutes. Comme je tiens le crochet comme un couteau (voir page 18), je préfère les modèles fins, mais si vous le tenez comme un crayon, vous aimerez probablement les modèles munis d’un manche ergonomique ou en latex.


Les crochets, c’est comme les stylos : n’importe lequel fait l’affaire, jusqu’à ce qu’on trouve celui qui nous change la vie. Ça peut sembler un peu excessif, mais c’est la vérité. En tout cas, ça changera à coup sûr votre façon de crocheter, surtout si vous crochetez toute la journée.
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Tailles


En règle générale, plus le fil est gros, plus il faut un grand crochet et plus la maille obtenue est grande. Si vous crochetez lâche, prenez un crochet plus petit pour resserrer le tissu ; à l’inverse, si vous crochetez serré, servez-vous d’un crochet plus grand. La taille idéale est celle qui vous permet d’obtenir le résultat escompté sans forcer. Il est plus simple de choisir une taille de crochet que de modifier la tension du fil, car le naturel revient au galop et il est difficile de changer sa façon de crocheter sur la durée.


La taille des crochets est indiquée différemment en fonction des pays : il peut s’agir de chiffres, de lettres ou d’un mélange des deux. Le tableau ci-dessous compare les trois principaux systèmes : le système métrique, le système britannique et le système américain. Dans cet ouvrage, j’utilise le système métrique qui est le plus employé en France.


Équivalences des tailles de crochets : systèmes métrique (mm), britannique (GB) et américain (US)
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FILS


On peut crocheter presque toutes les matières qui peuvent être filées ou découpées pour former des bandes : la laine, le coton, la ficelle, le ruban, le tissu, le cuir, le fil de fer et même les sacs en plastique ou le papier. Chaque fil a ses avantages et ses inconvénients. Prenez le temps de tester les matières pour les découvrir et trouver celle qui est la plus adaptée à chaque projet. Achetez des fils de qualité, agréables au toucher et faciles à crocheter.


Fibres végétales


Nombreuses sont les fibres végétales à base de cellulose, dont le lin, le jute, la rayonne, le bambou, le chanvre et surtout le coton. Le coton est le plus utilisé pour crocheter des jouets et, à mon avis, celui qui produit les meilleurs résultats. Il est hypoallergénique, extrêmement durable, facile à laver, très doux et disponible dans de nombreuses couleurs ! Le fil n’a presque aucune élasticité, ce qui est un avantage pour ce type de projets, car les doudous ne se déforment pas. En revanche, le crochet ne glisse pas toujours facilement et comme le fil est composé de plusieurs brins, il arrive qu’ils se séparent.


Il existe différents types de fils de coton, des plus rustiques aux cotons mercerisés à l’aspect lustré et aux cotons peignés (pour un fil plus doux et résistant en retirant les fibres les plus courtes).


Fibres animales


Les fibres naturelles obtenues à partir du pelage des animaux (comme la laine de mouton, d’alpaga, de lapin angora et de chèvre mohair) ou les sécrétions de certains insectes (comme la soie) sont composées de protéines. Ces fils possèdent une plus grande élasticité que ceux issus de fibres végétales et risquent davantage de se déformer avec le temps.


Si vous débutez, évitez les plus poilus (comme l’angora et le mohair), car les poils empêchent de bien voir les mailles et il devient difficile de savoir où piquer le crochet.


Fibres synthétiques


Composés de polymères, les fils synthétiques ont une apparence très proche de celle des fibres animales. Moins cher, ils glissent facilement sur le crochet, mais certains ont tendance à pelucher et à produire de l’électricité statique. Malgré tout, ils sont très populaires pour la réalisation d’amigurumis, car ils sont disponibles dans une large gamme de couleurs. Je n’apprécie pas énormément leur aspect brillant, mais c’est une question de goût.
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Grosseur du fil


Chaque fil existe dans différentes grosseurs qui correspondent au rapport entre le poids de la pelote et le nombre de mètres de fil. Par exemple, une pelote de 100 g de fil à dentelle peut contenir 800 m de fil très fin, tandis qu’une pelote du même poids de fil très épais, comme celui qu’on utilise pour réaliser de grosses couvertures, peut contenir moins de 100 m de fil.


La plupart des livres et des fabricants de fil utilisent des termes standards pour indiquer l’épaisseur du fil. Le nombre de brins n’est pas toujours précisé, car il est sans rapport avec l’épaisseur du fil (un fil de huit brins très retordus peut-être plus fin qu’un fil composé de six brins peu retordus).


Note : choisissez toujours une taille de crochet adaptée à la grosseur du fil, en gardant bien à l’esprit que pour crocheter un personnage, le crochet doit être plus petit que recommandé de deux ou trois tailles pour un vêtement (voir tableau ci-dessous), afin d’obtenir un maillage dense qui ne laisse pas transparaître la ouate.
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CROCHET REC​OMM​ANDÉ POUR LES VÊT​EME​NTS (mm)
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10-12 brins
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5,5-6,5
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12-16 brins




	

100-130




	

6,5-9









	

6




	

Très épais




	 

	

Moins de 100




	

9 et plus









	

7




	

Géant




	 

	

Moins de 100




	

15 et plus










AUTRES FOURNITURES DE BASE


Pour les coutures et les finitions, vous aurez besoin de fil et d’une aiguille à repriser. La pointe arrondie de ce type d’aiguille évite de séparer les brins du fil et son grand chas permet d’utiliser un fil assez épais.


Choisissez une petite paire de ciseaux, légère, pointue et bien affûtée.


Les anneaux marqueurs sont de formes diverses et ont des caractéristiques différentes, mais vous pouvez très bien les remplacer par un trombone ou une épingle à nourrice pour marquer le début du tour, l’emplacement d’un rang ou un point précis de l’ouvrage. Quand vous crochetez en spirale, placez-les toujours au niveau de la première (ou de la dernière) maille du tour précédent.


J’utilise rarement des épingles, mais elles peuvent s’avérer utiles au moment d’assembler la tête ou les membres avec le corps. Préférez-les avec une tête en plastique ou en verre : elles sont plus faciles à repérer sur l’ouvrage et la tête les empêche de glisser.


Pour rembourrer, j’utilise toujours de la ouate de polyester, comme celle dont on remplit les coussins. Elle est bon marché, hypoallergénique et disponible dans toutes les boutiques de loisirs créatifs. Cette étape peut s’avérer plus difficile qu’on ne l’imagine : trop de rembourrage peut déformer la pièce et être visible entre les mailles, pas assez et votre création aura l’air dégonflée. Procédez petit à petit jusqu’à obtenir un résultat satisfaisant.


Il existe toutes sortes de petits accessoires pour égayer vos créations : yeux et nez en plastique de toutes les couleurs et de toutes les tailles, boutons, nœuds, rubans, etc. Je n’achète que des yeux de sécurité en plastique. Ils sont composés de deux parties : l’œil, muni d’une tige lisse ou filetée, et une rondelle de fixation à placer à l’intérieur de l’ouvrage. S’ils sont correctement fixés, il est presque impossible de les enlever. Réfléchissez bien avant de les poser ! Si vous avez peur qu’un enfant parvienne à les arracher, n’hésitez pas à mettre un point de colle universelle avant de les refermer. Vous pouvez également broder les éléments du visage, en particulier si le jouet est destiné à un enfant de moins de trois ans.
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L’ÉCHANTILLON


L’échantillon est le nombre de mailles et de rangs par centimètres requis pour un ouvrage donné. La taille des mailles dépend de la grosseur du fil, de la fibre, de la taille du crochet, mais aussi des personnes. Certaines crochètent plus serré selon le moment de la journée ou en fonction de leur humeur. Il peut aussi y avoir parfois des différences d’une couleur à l’autre au sein d’une même gamme ! Pour obtenir le résultat escompté, crochetez l’échantillon avec le fil, le coloris et le crochet que vous souhaitez utiliser pour votre création. L’idéal serait de rester dans le même état d’esprit tout au long du projet, mais ce n’est pas évident…
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		Patrons



		Logan le koala



		Darwin la tortue



		Satsuki la chatte



		Mario le raton laveur



		Agathe l’abeille



		Newton le hibou



		Otis le paresseux



		Henriette le zèbre



		Luisa l’éléphante



		Anderson le phoque



		James le canard



		Philip le homard



		Lupita le singe-araignée



		Monty le fourmilier



		Javier le bouc



		Nira la tigresse



		Sebastian le lion



		Thomas le loup à crinière



		Ada l’agnelle



		Elena la biche









		Remerciements
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